
UN COUPLE DANS LA RÉVOLUTION 
 
La température élevée de ce mois d’avril n’était pas idéale pour faire la Révolution et pourtant... 
 
En début de séance nous étions encore frais pour découvrir sur les photocopies, les gouaches de Lesueur du Musée Carnavalet, 
relatant des scènes variées de cet épisode comme, le discours de Camille Desmoulins le 12 juillet, les citoyennes offrant leurs bijoux 
pour combler la dette de l’Etat, l’arrestation de "Dumoulin".... 
 
Mais notre orateur était lancé, obligé de rentrer dans tous les évènements qui contribuèrent à la fin de la royauté, la mort de Louis 
XVI, pour présenter la Révolution, la proclamation de la République et les acteurs en piste, les relations amicales ou les désamours 
des principaux civils ou militaires. 
 
Camille Desmoulins est né le 2 mars 1760 à Guise, 2 ans après Robespierre, sera avocat, créateur de journaux après avoir été 
pensionnaire avec Robespierre, à Louis-le-Grand. 
 
Sa vie affective 
En 1783 en promenade au jardin du Luxembourg, il croise Madame Duplessis et ses 2 filles Lucile 13 ans et Adèle. D’après les lettres 
qui nous ont été lues, Camille se révèle un amoureux platonique de la mère. 
Il fréquente la famille et finalement s’attache à Lucile, fait sa demande en mariage, attendue longtemps, mais ayant gagné en 
notoriété, Monsieur Duplessis accepte leur union. Ils se marient en 1790, un fils Horace nait en 1792, placé 3 jours après en 
nourrice. 
 
Son chemin politique 
En 1789 Camille fréquente les députés de l’Assemblée Nationale. Il fonde son journal "Les Révolutions de France et de Brabant" : 
grand succès, après avoir crée "La France libre" et "La lanterne" à l’existence plus courte. 
Nous découvrons que les paroles de la chanson "les aristocrates à la lanterne, les aristocrates ont les pendra"... viennent du fait que 

sur le place de Grève, au bras d’une lanterne,des gens y étaient pendus ! 
 
Camille journaliste a un rival, Jean-Pierre Brissot, Girondin, journaliste concurrent, aux idées opposées (guerre offensive ou non) 
mais tous deux, sont pour la Révolution. 
 

Suite 
De grands évènements 
- Après le renvoi du surintendant Necker le 12 juillet 1789 Camille emballe la foule lors de son discours dans 
les jardins du Palais Royal. 
- C’est la période de la déclaration "des Droits de l’homme et du citoyen", celle des femmes se rendant à 
Versailles pour réclamer du pain, et bien d’autres révoltes. 
- Camille rejoint le club des Cordeliers, se rapproche politiquement de Danton qui dirige les réunions. 
- Après avoir dit être contre les mots "Sire" "Votre Majesté" estimant que le roi est le 1er citoyen, il assiste à la 
décision de l’Assemblée Nationale pour "la constitution civile du clergé" (évêques élus, logés, nécessitent un 
traitement ne dépendant plus du pape), ce qui engendre un gros problème dans les campagnes pieuses et 
superstitieuses. Résolution non admise par Louis XVI. 
 
- En 1792 Danton devient Ministre de la Justice et Camille secrétaire général de la Chancellerie. Il vote la mort 
du roi et contribuera à la chute des Girondins. 
- Après la déclaration de guerre au roi de Hongrie et de Bohème, Camille qui est contre, fonde "La tribune des 
Patriotes" (4 numéros). 
- Le 21 septembre, 1er jour de la République. Suivra en octobre le procès de Louis XVI et le 21 janvier 1793 la 
mort du roi. 
 
L’image salie de Camille 
- Ayant soutenu le chef militaire Dillon, aristocrate irlandais, afin qu’il puisse être à la tête d’une armée, voire 
remplacer Dumouriez, vaincu à Neerwinden (Belgique) et qui n’a pas rendu compte des faits, Camille est 
considéré comme contre-révolutionnaire. En plus, celui-ci lui a adressé une lettre de défense en prison, il est 
accusé de trahison. 
- Le gouvernement révolutionnaire décrète l’arrestation de tous les ennemis avoués de la Révolution, et ceux 
susceptibles de l’être. 
 



Une ultime position 
Après l’exécution de Marie-Antoinette et de Brissot, Camille demande dans son dernier journal "Le vieux 
Cordelier" (6 numéros de 8 pages) la clémence contre la Terreur "La liberté c’est le bonheur" "ouvrez les 
prisons aux 200 000 suspects. Il y défend l’église, la supériorité de la République, il est contre la Terreur, la 
royauté et les "exagérés". Robespierre, tout au début, défend Camille qu’il nomme "l’enfant gâté". 
- Le 24 mars 1793 / 4 germinal : condamnation des "exagérés". 
 
La trahison d’un ami 
- Le 30 mars / 10 germinal au Pavillon de l’Egalité (de Flore) 18 personnes dont Robespierre signent l’acte 
décrétant l’arrestation de Camille. 
 
L’union jusque dans la mort 
- Il est incarcéré au Luxembourg. Avec Lucile ils échangent des lettres déchirantes, ainsi qu’une mèche de 
cheveux. 
- Le 4 avril / 15 germinal : Lucile est arrêtée pour cause de conspiration des prisons. Elle y retrouve Dillon 
- À son procès, retenons cette réponse de Camille "J’ai l’âge d’un sans-culotte, Jésus, quand il mourut". 
- Le 5 avril / 16 germinal : exécution de Danton + 13 condamnés et Camille après avoir remis la mèche de 
cheveux "aux bons soins du bourreau" aurait crié le nom de Lucile. 
- Le 13 avril / 24 germinal exécution de Dillon + 17 condamnés et Lucile élégante, monte à l’échafaud. 
 
C’est la fin des amours dans la Révolution. 
 
Quant à nous, pris dans l’action, collés à notre siège, n’avons pas eu la force de lutter pour retrouver notre 
liberté. C’est lentement, la sérénité retrouvée que nous avons quitté les lieux ! 

Ninette 


